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Julien compte surement parroi les princes byzantlns les plus
étudlés et quand même il reste aussl un des plus méconnus. Son rôle
dans l'hlstoire byzantine a presque toujours été interprété de maniere ér­
ronée. 5'H n'est plus consldéré comme un absurdum historique mon­
strueusement incrusté dans la progression logique de l'Empire vers son
«destinchrétien» c'est parce qu'on a finalement comprla que ce qu'on voit
aujourd'hui comme «destin» n' étalt nullement entendu comme inévitable
par ce prlnce, qui en revanche étalt obsédé par quelques -unes des idées
clefs de la byzantinité- la perpétuelle valldlté des tradiUons pieuses des
ancêttes à préserver à tout prix at la méfiance de la nouveauté dans les
rapports avec le divinoC'etait justement au nom de ces valeurs qu'U est
passé d'une foi à l'autre, de la croyance dans le Chrlst à Son héllenisme
radical.

Comme homo reJigiosus Julien dépasse même l'image tradltlonelle
qu'on se falt d'un ~aOlf\eÚC;;byzantln: obsédé par les questions rellgleuaes,
en recherche mystique personnelle, brillant du désir du diVID,observant
les rites sacrés jusqu'au rlgorisme, écrasé par le timor Dei jusqu'au fatalis­
me, ayant foi en sa vérité jusqu'au fanatisma... C'Elstpourquoi aujourd'hul
la voudrals redesstner son image an tant que poUtlque at homme d'Etat
intégré dana la langue durée byzantine paur qu'on s'aperçoive des élé­
ments de contiuité que sa personalité et son actlon comportent déjà, at
en même temps las profondes at multlples ruptures avec SElS prédéces­
seurs «romatn!».

D'abord, I'education du prince: pour la premiere fois un ~a01f\8Óçnlá
à Constantinople Uentre dans l'Eglise du Christ par un baptême d'enfant
(Constantin in extremis et ses fils étant les seuls souveralns à appartenir
à I'Église avant Jullen), en progressant vers la hlérarchie par la prise des
ordres premiers et 11arrive au lectorat (avayvroarnc;;).Alnsi, U étude r
Écriture Sainte qu'il arrivera à connaire fort blen1, son éducation étant

1. Comme on peut dédulre du /fará far./Í\a{ov et de la lettre 157 dans I'edltlon
de Bidez-Cumont, lu/lan; Imperatoris epistuJae Jeges poematla fragmenta varia, Paris et
London 1922; v. pour la présence des Scrlptures dans sa blblioteque personnelle O.v.
Vólkóff, Un Empereur Romaln d'Orlent Bibliophlle, Les Études CJasslques 48, Bruxelles
1980.
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confiá à de hauts ecclésiarches: à Nicomédie sous la direction théologlque
du tout-puissant évêque Eusebe, conseUler sptrituel de Constantln et ce­
lui qui ra baptisé; en Capadoce (Macellum)par Georges, évêque et bibll­
ophile passioné, propriétalre d'une tres riche bibliotheque dans laquelle U
ne manqualt même pas, à coté des Ouvrages chrétlens, des livres de phi­
losophle la plus contemporaine2• Tout ce beau monde s'est mis d'accord
pour reconnaltre déjà dans un Julien adolescent les vertus rellgleuses -la
plété et la ferveur- nécessalres au sacerdoce chrétien.

Apres ses débuts dans la carriêre ecclésiastique, le futur souveraln
partlclpalt assidument au culte. On salt que mime apres sa prlse de
l'augustat à Paris Uété présent à la fite de I' Êplphanle. Dana cette assi­
duité aux cérémonles chrétiennes on peut voir déjà une caractérlstlque de
00 que va être la via publique d'un ~OO'l?\SÚÇbyzantin'.

En constltuant sa cour et son consflfum, Uapelle das évêques4: Et fi

na fait pas de son consilium une dique de mUltalreset politic1ensde car­
ric~re,comme 11était usuel dans les consilia de sas prédécessaurs, mais
un foyer de pensElurs,Intellectue1s.phUosophes et théologiens plus aptes
à entretenir le prince par ses lnterminables dlscusslons sur le sacré et à le
conselller plutôt Elnmatiére splrltuelle que politlque ou mUitalre.ft lei on
trouve à nouveau un trait byzantin.

U participe à la vie interne de l' Église: appelé à trancher les que­
relles chrétlennesl 11rappele les évêques éxilés, U en exile dInutres pour
las remplacer par ceux des factions ennemies. an utillsant SElS pouvolrs
sur l' Égllse das chrétlens à la façon césaro-paplste dana le pIus pur hérl­
tage constantinlenj c'ast an tant que membre le plus hautement pJacé de
ootte Êgllse à laquelle Uappartient pleinement par son baptême qu'U doit
déclder de dedans de ses affalres internes at externes.

Détourné, certas, du christianlsme par das ralsons de nature tout-à­
falt personne11e,et Ufaut remarque lciIa sincérité de sas croyances chré­
tiennes. car sans une profonde conviction on n'arrive pas à une si violente
déceptlon, loin d'obélr à une passlon irralsonnée ses motivations ne ceS-

2. Cf. Lettres 106 et 107 Bldez-Cumont,
3. Cf. L Bréhler, La C/vilisation Byzantine, 191<f, p. 61, § 3: «Le Grand Palals av­

elitses sanctualres, ou las cleres de la chapelle célébralent les offlces, et cerialns empereurs
almalent à se mêler aux choeurs eles chantres, comme I...)Théophile, qui dlrlgealt lul-même
théologue et hymnographe a composé aussi un hymne à la Mere des dieux dans son eiç
mv Mnrépa r&Sv ge&l", § 20.

4. On connait du maios 1e nom d'un parml eux, Aetlos, ef. lettre 46 Bidez-
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sent pas d'être pour autant tres opportunes et politiquement utiles à
l'Empire: on volt nettement que 113 jeune philosophe et théorician pol1­
tique a raconnu dana l'héllenisme un potentiel de régéneration morale et
politlque, voire d'unité pour I'Emplre, exactement au moment ou 113

christianlsme, bien que jouissant de la faveur de la malson constanti­
nienne régnante, avalt faUllaccomplir la mlsslon de soutien du pouvolr et
de rassemblement des peuples que Constantin lul avalt attribué, en divis­
ant plus qu'en unifiant et en semant la discorde et la halne au dehors et
sourtout au dedans de ses bataillons divisés en facUons irréconcUiables;U
paraissait alnsl se détruire eí sombrar en des rulnas grancilloquentes, tout
en entraí'nant I'Emplre dans sa chute. La demande désespérée d'une réc­
oncUiatlon parml les lntégristes des plusieurs facUons avalt occupé pas
mal d'efforts politiques déJà pendant 113 temps de Constantin et aussi de
Constante, et tout cela sans le molndre résultat pratique. En plus, Jullen
étalt surement renselgné 5ur }'échec politique du chrlstlanisme Verslon
manlchéenne au pays du Grand RoL

On paut done candura que t' était sa ferme dlsposltion diarrêtar
cette course paralêlle vers l'ab'ime de l'Église at de l'Emplre qui a amené
le paalÀsó!: à avouer ses profondes convlctlons héllénlques, d'abord per­
sonnellement puls officiellement, et à las constltuer ao fondement d'une
unUé politique et religieuse sulvant le modele anelen, et qui semblait
perdue sans ce recul/ avance llIn arrlere. Alors, cette unlté re1igleusea été
elle-même te but suprême de tous les empereurs chrétlens, et ça à la
différence de eeux d'autres convictlons, antérleurs à Ju1ien.Ceux-ci, indé­
peodamment de la ferveur de teur croyances, (volr un Domltlen, un Com­
mede, un prêtre même comma Héliogabale), Usont tous regardé le do­
matoe du sacré comme accessolre at auxillaire du pouvolr politlque. En
revanche, Julien, eo tant que premier Vf81 byzantln, donne l'absolue prl­
mauté au religieux comma soutien at foodement du polltlque et institu­
tlonnel. Sur le plan culturel aussl, son décret das écoles interdlsant
l'enselgnement de la rhéthoriquEl aux chrétlens préss8giait la clôture de
I'Aeadémie d'Athenes par Justinlen, les deux décrets étant dictés par la
recherche d'identlté entre foi et culture, raliglon et édueation5•

C'etalt d'ores et déjà le modele oriental théocratlque adopté
comme byzantin des Jullen lul-même, et 51 bien qu'en contrad1ction avec

Cumont.
5. God Theoclos. XIII 3.5=CcxJ. Jusfin. X 53,7; Bldez-Cumont 6th.
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ses Idées «libéraleslt en matiere politiqua at constitutionelle6, cette oplloo
culturelle falt de lul un dacancier des empereurs chrétiens en rupture
avec la subalternité classlque du religleux par rapport au pouvolr politique.

Bref, Jullen, longtemps consldéré comme «le dernler des andens»
avait une mentalité déjà tres byzantine: dans son acUon rellgieuse au
mOins, et à rebours de ses idées polltlques, n a été paradoxalement le
précurseur das temps nouveaux contralrement à ce que sa restauration
des cultas anclens le suggere.

6. Cf. $a lettre à Thémlste 261a 55.


